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Prologue
— Poussez !
Elise Norris ferma les yeux, serra les dents et poussa pendant la violente contraction qui lui tordait le ventre.
L’infirmière qui lui tenait la main se pencha vers elle.
— C’est très bien ! Vous y êtes presque…, dit-elle en épongeant la sueur qui lui couvrait le front.
— Maintenant, respirez. Reprenez votre souffle. Je pense que la prochaine poussée devrait être la bonne.
Le Dr Arrimand regarda Elise par-dessus son masque et lui adressa un signe de tête confiant.
Tandis que la douleur s’apaisait, elle tourna la tête sur le côté pour contempler sa fille sur l’échographie qu’elle avait scotchée à la barrière du lit. Cette photographie, qu’elle avait baladée dans son porte-cartes pendant des semaines, était au centre de ses pensées depuis le début de l’accouchement. En fait, sa fille avait monopolisé ses pensées au cours des neuf derniers mois. Bien avant, même. Cela faisait des années qu’elle s’organisait, qu’elle économisait et priait dans l’attente de ce jour.
D’un doigt tremblant, elle dessina les contours de la silhouette floue qu’elle connaissait désormais par cœur et un sourire illumina son visage. Elever seule son enfant serait difficile ; elle ne se faisait aucune illusion à ce sujet. Mais, depuis sa plus tendre enfance, elle avait toujours su qu’elle voudrait être mère, qu’elle voudrait fonder sa propre famille. Lorsqu’elle avait fêté son trentième anniversaire sans avoir dans sa vie de compagnon avec qui elle aurait pu partager le bonheur d’avoir un enfant, elle avait entrepris des recherches sur les banques de sperme. Ce faisant, elle s’était donné pour mission de trouver le donneur parfait pour engendrer son bébé.
— Tout va bien, Gracie, murmura-t-elle à l’adresse du bébé sur l’échographie. Nous serons heureuses. Toi et moi. Nous allons former une merveilleuse é… quipe.
Elise buta sur le dernier mot de ce serment tandis qu’une nouvelle vague de douleur prenait son corps en otage. Atteignant rapidement son paroxysme, la contraction lui coupa le souffle.
— C’est ça. Continuez à poussez, l’encouragea le Dr Arrimand.
Elle serra les dents et mobilisa toutes ses ressources afin de mettre sa fille au monde, concentrant toutes ses forces physiques et tout son amour sur l’accomplissement de cette tâche.
Quelques minutes plus tard, l’infirmière posa entre ses bras un petit ange à la frimousse rose.
Elise plongea son regard dans celui de sa fille et, aussitôt, son cœur déborda d’amour pour elle. Elle ressentit avec une profonde émotion la puissance et la solidité de son attachement envers son enfant. Sa chair et son sang. Son rêve devenu réalité.
Du bout de l’index, elle caressa l’arête du nez de Gracie, la courbe de ses lèvres.
— Bonjour, mon trésor. Je suis ta maman. Oh ! tu es si belle !
Puis elle lissa les sourcils délicats de sa fille et déposa un baiser sur son mignon petit front. Un duvet blond soyeux, de la même nuance dorée que celle des cheveux de sa mère, couvrait la tête de Grace. Dans le regard céruléen de son bébé, Elise retrouva le bleu de ses yeux.
— Tu es parfaite. Je t’aime.
Elle écarta doucement la couverture rose dans laquelle l’infirmière avait emmitouflé Gracie et libéra son bras droit pour étudier ses doigts minuscules, ses ongles parfaits, sa peau délicate.
— Tu es tellement adorable et menue…
Craignant qu’elle ne prenne froid, Elise ramena la couverture autour de sa fille et remarqua alors une petite marque de naissance rouge, en forme de poire, sur l’épaule droite de Grace.
— Le baiser de l’ange, chuchota-t-elle à son bébé. C’est ce que ma mère avait coutume de dire à propos de la marque de naissance de mon frère.
Une pointe de regret lui vrilla le cœur. Si elle avait toujours été en vie, qu’aurait pensé sa mère de cette petite-fille à qui Elise avait donné son prénom ?
Elle vit l’infirmière s’affairer autour de sa perfusion.
— Qu’est-ce que c’est ? lui demanda-t-elle en avisant la seringue qu’elle tenait.
— Ça aidera à apaiser la douleur afin que vous puissiez vous reposer.
Après avoir injecté un soluté transparent dans le cathéter, elle sourit à Elise.
— Encore juste une minute, maman. Ensuite, je devrai emmener le bébé pour que le pédiatre l’examine.
Le produit qu’on venait de lui administrer faisait déjà tourner la tête à Elise. Elle n’avait pas demandé de médicament contre la douleur ; elle voulait rester en éveil pour savourer chaque moment de cette expérience.
— Je ne veux pas dormir, dit-elle. Je veux être avec mon bébé, tisser des liens…
Sa propre voix lui parvenait comme à travers un brouillard tandis que ses yeux se fermaient.
— Nous la ramènerons dans votre chambre plus tard, pour que vous l’allaitiez.
L’infirmière enleva Grace des bras d’Elise qui sentit son cœur se serrer.
— Pas déjà. Accordez-moi encore… seulement une… minute.
Au prix d’un effort, elle parvint à garder les yeux ouverts assez longtemps pour voir l’infirmière s’éclipser dans la pièce voisine en emmenant Grace. Alors qu’elle disparaissait de la vue d’Elise, sa fille poussa un petit cri plaintif.
Gracie…
*  *  *
Elise émergea du sommeil et s’efforça de se concentrer sur son environnement. La chambre de ce petit hôpital n’était pas luxueusement meublée, mais elle était confortable et peinte d’un jaune tendre lumineux. Avec un soupir, elle songea à la maternité ultramoderne de Lagniappe, en Louisiane, où elle avait escompté donner naissance à Grace.
Son accouchement n’étant prévu que trois semaines plus tard, elle avait cru qu’elle pourrait se rendre sans encombre dans le salon de l’artisanat qui se tenait ce week-end là dans une bourgade située à trois quarts d’heure de route de chez elle. Si elle commençait à sentir des contractions, elle pourrait aisément revenir à Lagniappe. Du moins, l’avait-elle imaginé. Hélas ! aucun plan n’est infaillible.
Elle avait perdu les eaux alors qu’elle réglait un rocking-chair ancien, puis les contractions avaient commencé, violentes et rapprochées. Avant d’avoir parcouru vingt kilomètres, elle s’était retrouvée pliée en deux sous le coup de la douleur et avait dû se garer sur le bas-côté pour appeler les secours.
Dieu merci, l’ambulance était arrivée rapidement et l’avait emmenée à l’hôpital local de Pine Mill à temps pour l’accouchement.
La chambre étant plongée dans la pénombre, Elise en déduisit que la nuit était tombée et regarda autour d’elle à la recherche d’un réveil ou d’une pendule. Combien de temps avait-elle dormi ? Une horloge blanche toute simple accrochée au-dessus de la porte indiquait minuit moins le quart. Elle se frotta les yeux et prit plusieurs profondes inspirations pour essayer de clarifier ses pensées embrumées par les médicaments. Grace était née à 15 h 30. Par conséquent… plus de huit heures s’étaient écoulées. Elle grommela et appuya sur la sonnette fixée à la barrière du lit.
Elle en avait assez de dormir. Elle voulait tenir sa fille dans ses bras. Bercer son bébé. Inscrire dans sa mémoire chaque détail du visage de son enfant, de ses mains, de ses orteils…
— En quoi puis-je vous aider ? entendit-elle demander en réponse à son appel.
— Je suis réveillée, maintenant. Et je veux voir mon bébé. Quelqu’un peut-il me l’amener ?
Il y eut un silence, puis une voix hésitante lui répondit :
— Euh… Je vous envoie le médecin.
Le médecin ? Son estomac se noua. L’hésitation et la gêne qu’elle avait perçues dans la voix de l’infirmière lui parurent de mauvais augure.
— Y a-t-il un problème ? Est-ce que mon bébé va bien ?
— Le Dr Arrimand viendra vous voir dans un instant madame, annonça une voix différente et plus autoritaire.
— Mais que se passe-t-il avec ma fille ? Je veux la voir !
Pas de réponse.
— Allô ? Allô ? Je veux que l’on m’amène mon bébé !
De nouveau, le silence lui répondit. Elle rappela le bureau des infirmières, mais son appel fut ignoré. Irritée et inquiète, elle sentit son pouls s’accélérer. D’un geste décidé, elle rejeta les couvertures et posa les pieds par terre.
S’ils ne lui amenaient pas Grace, elle irait elle-même la chercher à la pouponnière. Elle était sa mère, et ils n’avaient pas le droit de la garder éloignée d’elle. S’il y avait un problème, ils lui devaient des explications… et tout de suite !
La tête lui tourna lorsqu’elle se leva, et une douleur sourde lui vrilla le ventre, lui rappelant l’épreuve encore récente de l’accouchement. Elle s’agrippa à la barrière du lit pour ne pas tomber. Des points noirs se mirent à danser devant ses yeux et elle attendit avec impatience de recouvrer son équilibre. Lorsque la pièce cessa de tanguer autour d’elle, elle fit une nouvelle tentative pour aller jusqu’à la porte.
— Oh ! mademoiselle Norris ! Vous ne devriez pas encore essayer de vous lever toute seule, la morigéna une infirmière qui entrait dans sa chambre, un tensiomètre à la main.
Elle prit Elise par le coude et la soutint jusqu’à son lit.
— Je veux voir ma fille ! protesta-t-elle en tentant de se dégager.
L’accouchement avait cependant eu raison de ses forces. L’infirmière n’eut pas de difficulté à la convaincre de se laisser guider jusqu’au lit.
— Le Dr Arrimand a été appelé. Il est en chemin ; il va tout vous expliquer.
Cette réponse alarma Elise, et la panique la gagna. Qu’y avait-il à lui expliquer ? Quel était le problème avec Grace ?
— Le docteur va…
— Non ! Répondez-moi ! Qu’est-il arrivé ? Où est mon bébé ?
Un frisson d’effroi la parcourut.
A cet instant, le médecin, qui avait troqué sa tenue stérile contre une blouse blanche, entra dans la chambre et aida l’infirmière à la recoucher.
Affolée et furieuse, elle s’efforça de sonder son expression.
— Où est ma fille ? Pourquoi personne ne daigne-t-il me répondre ?
Le Dr Arrimand recula d’un pas et s’éclaircit la voix.
— Je suis navré, mademoiselle Norris. Pendant que vous dormiez, le cœur de votre fille…
Il marqua une pause, pinçant les lèvres, puis poussa un soupir accablé.
— … a cessé de battre.
Un froid glacial envahit Elise. Elle eut l’impression que son cœur à elle aussi venait de s’arrêter.
— Co… comment ?
— Nous avons fait tout ce qui était en notre pouvoir pour la ramener à la vie, mais… nous n’avons pas pu la sauver.
La pièce se remit à tanguer, et Elise sentit le sang lui marteler les tempes. Le choc la laissa muette, paralysée.
Ça ne pouvait pas être la réalité. Elle devait être en proie à une hallucination à cause des médicaments qu’on lui avait donnés. Elle avait dû mal comprendre, c’était évident. Ils se trompaient de patiente.
— Je suis vraiment désolé, murmura le médecin en la regardant avec commisération.
Non. Son bébé n’était pas mort.
Non, non, non. Non !
— Nooon !
Son déni silencieux se mua en un hurlement désespéré. L’horreur et la douleur lui emplirent la poitrine, lui serrant la gorge, menaçant de la faire suffoquer.
Des questions assaillirent son esprit. Quelle était la cause de cet arrêt cardiaque ? Pourquoi n’avaient-ils pas pu la sauver ? Pourquoi avaient-ils attendu avant de lui annoncer la mort de Grace ? Où était-elle à cet instant ?
Anéantie par le chagrin, elle ne parvenait pas à les formuler. Le choc, conjugué à sa peine, la rendait incapable d’émettre autre chose que des sanglots entrecoupés et des gémissements torturés.
En l’espace d’un instant, son rêve devenu réalité s’était évanoui pour faire place au pire cauchemar de tout parent. Son bébé était mort.
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Et si c’était elle ?

Se pourrait-il que Grace, sa fille, soit toujours en vie ?

Cette idée folle obséde Elise depuis que les Harrison, un couple
qu'elle a rencontré dans un groupe de soutien psychologique
et qui, comme elle, a perdu un bébé a la naissance, lui ont
révélé soupgonner I'hopital ol Elise a accouché de se livrer

a un trafic de bébés...

Et si Grace est vivante, se pourrait-il qu'elle ne soit autre
qu'lsabel, le bébé adopté par Jared Coleman, lequel fréquente
lui aussi le groupe de soutien ? En effet, les deux fillettes sont
nées le méme jour, et se ressemblent étrangement...

Mais comment aborder le sujet avec Jared ? Lui qui s'est
jusque-la montré amical et prévenant envers elle risque de la
prendre pour une folle et de I'accuser de vouloir lui voler sa fille...

Debra Webb
Un dangereux partenaire

Envoyée au Mexique pour enquéter sur un criminel,
Casey enrage de découvrir que Levi Stark, un autre agent
américain, est chargé de la méme mission qu'elle. A deux,
ils vont forcément attirer I'attention et se faire repérer !
Mais Levi n'entend pas lui céder le terrain. Contre toute
attente, cette détermination se révele une chance pour
Casey quand Levi la sauve d'une embuscade. Désormais
rassurée par sa présence, elle se surprend aussi a se laisser
séduire par le charme et le charisme de son rival...
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